
La Vierge Marie : 
un modèle de réponse à l'appel de Dieu.

Evangile selon Saint Luc 1, 26-38 :

26 Le sixième mois, l’ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une ville de Galilée, appelée Nazareth,
27 à une jeune fille vierge, accordée en mariage à un homme de la maison de David, appelé Joseph ;
et le nom de la jeune fille était Marie. 28 L’ange entra chez elle et dit : « Je te salue, Comblée-de-
grâce, le Seigneur est avec toi. » 29 À cette parole, elle fut toute bouleversée, et elle se demandait
ce que pouvait signi fier cette salutation. 30 L’ange lui dit alors : « Sois sans crainte, Marie, car tu as
trouvé grâce auprès de Dieu. 31 Voici que tu vas concevoir et enfanter un fils ; tu lui donneras le
nom de Jésus.  32 Il sera grand, il sera appelé Fils du Très-Haut ; le Seigneur Dieu lui donnera le
trône de David son père ; 33 il régnera pour toujours sur la maison de Jacob, et son règne n’aura pas
de  fin. »  34 Marie  dit  à  l’ange :  « Comment  cela  va-t-il  se  faire  puisque  je  ne  connais  pas
d’homme ? » 35 L’ange lui répondit : « L’Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut
te prendra sous son ombre ; c’est pourquoi celui qui va naître sera saint, il sera appelé Fils de Dieu.
36 Or voici que, dans sa vieillesse, Élisabeth, ta parente, a conçu, elle aussi, un fils et en est à son
sixième mois, alors qu’on l’appelait la femme stérile.  37 Car rien n’est impossible à Dieu. »  38
Marie dit alors :  « Voici la servante du Seigneur ;  que tout m’advienne selon ta parole. » Alors
l’ange la quitta.

Du Livre du Prophète Isaïe 7, 10-17 :

10 Le Seigneur parla encore ainsi au roi Acaz :  11 « Demande pour toi un signe de la part du
Seigneur ton Dieu, au fond du séjour des morts ou sur les sommets, là-haut. » 12 Acaz répondit :
« Non, je  n’en demanderai pas,  je ne mettrai  pas le  Seigneur à  l’épreuve. »  13 Isaïe  dit  alors :
« Écoutez, maison de David ! Il ne vous suf fit donc pas de fatiguer les hommes : il faut encore que
vous fatiguiez mon Dieu ! 14 C’est pourquoi le Seigneur lui-même vous donnera un signe : Voici
que la vierge est enceinte, elle enfantera un fils, qu’elle appellera Emmanuel (c’est-à-dire : Dieu-
avec-nous). 15 De crème et de miel il se nourrira, jusqu’à ce qu’il sache rejeter le mal et choisir le
bien. 16 Avant que cet enfant sache rejeter le mal et choisir le bien, la terre dont les deux rois te font
trembler sera laissée à l’abandon. 17 Le Seigneur fera venir sur toi, sur ton peuple et la maison de
ton père, des jours tels qu’il n’en est pas venu depuis la séparation d’Éphraïm et de Juda.

Du Livre du Prophète Isaïe 49, 1-3 :

01 Écoutez-moi,  îles  lointaines !  Peuples  éloignés,  soyez  attentifs !  J’étais  encore  dans  le  sein
maternel quand le Seigneur m’a appelé ; j’étais encore dans les entrailles de ma mère quand il a
prononcé mon nom. 02 Il a fait de ma bouche une épée tranchante, il m’a protégé par l’ombre de sa
main ; il a fait de moi une flèche acérée, il m’a caché dans son carquois. 03 Il m’a dit : « Tu es mon
serviteur, Israël, en toi je manifesterai ma splendeur. »

Quelle est la mission de la Vierge Marie ? En soi ? Par rapport à Jésus ?
Comment l'accueille-t-elle ? Quelle question pose-t-elle ? Quelle question ne pose-t-elle pas ?
Comment peut-on décrire ses qualités spirituelles ?
Ai-je moi aussi en ce monde une mission secrète confée par Dieu ?

Extraits de la Constitution Dogmatique Lumen Gentium du Concile Vatican II : 
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La Vierge Marie en effet, qui, lors de l’Annonciation angélique, reçut le Verbe de Dieu à la
fois dans son cœur et dans son corps, et présenta au monde la Vie, est reconnue et honorée comme
la véritable Mère de Dieu et du Rédempteur. Rachetée de façon éminente en considération des
mérites de son Fils, unie à lui par un lien étroit et indissoluble, elle reçoit cette immense charge et
dignité d’être la Mère du Fils de Dieu, et, par conséquent, la fille de prédilection du Père et le
sanctuaire du Saint-Esprit, don exceptionnel de grâce qui la met bien loin au-dessus de toutes les
créatures dans le ciel et sur la terre. Mais elle se trouve aussi réunie, comme descendante d’Adam, à
l’ensemble de l’humanité qui a besoin de salut ; bien mieux, elle est vraiment « Mère des membres
[du Christ]... ayant coopéré par sa charité à la naissance dans l’Église des fidèles qui sont les
membres de ce Chef ». C’est pourquoi encore elle est saluée comme un membre suréminent et
absolument unique de l’Église, modèle et exemplaire admirables pour celle-ci dans la foi et dans la
charité, objet de la part de l’Église catholique, instruite par l’Esprit Saint, d’un sentiment filial de
piété, comme il convient pour une mère très aimante.

Mais il plut au Père des miséricordes que l’Incarnation fût précédée par une acceptation de
la part de cette Mère prédestinée, en sorte que, une femme ayant contribué à l’œuvre de mort, de
même une femme contribuât aussi à la vie. Ce qui est vrai à un titre exceptionnel de la Mère de
Jésus qui donna au monde la vie destinée à tout renouveler, et fut pourvue par Dieu de dons à la
mesure d’une si grande tâche. Rien d’étonnant, par conséquent, à ce que l’usage se soit établi chez
les saints Pères, d’appeler la Mère de Dieu la Toute Sainte, indemne de toute tache de péché, ayant
été comme pétrie par l’Esprit Saint, et formée comme une nouvelle créature. Enrichie dès le premier
instant de sa conception d’une sainteté éclatante absolument unique, la Vierge de Nazareth est
saluée par l’ange de l’Annonciation, qui parle au nom de Dieu, comme « pleine de grâce» (cf. Lc 1,
28). Messager céleste auquel elle fait cette réponse : « Voici la servante du Seigneur, qu’il en soit de
moi selon ta parole » (Lc 1, 38). 

Ainsi Marie, fille d’Adam, donnant à la Parole de Dieu son consentement, devint Mère de
Jésus et, épousant à plein cœur, sans que nul péché ne la retienne, la volonté divine de salut, se livra
elle-même intégralement, comme la servante du Seigneur, à la personne et à l’œuvre de son Fils,
pour servir, dans sa dépendance et avec lui, par la grâce du Dieu tout-puissant, au mystère de la
Rédemption. C’est donc à juste titre que les saints Pères considèrent Marie non pas simplement
comme un instrument passif aux mains de Dieu, mais comme apportant au salut des hommes la
coopération de sa libre foi et de son obéissance. En effet, comme dit saint Irénée, « par son
obéissance elle est devenue, pour elle-même et pour tout le genre humain, cause du salut ». Aussi
avec lui, un bon nombre d’anciens Pères disent volontiers dans leurs prédications : « Le nœud dû à
la désobéissance d’Ève s’est dénoué par l’obéissance de Marie ; ce qu’Ève la vierge avait noué par
son incrédulité, la Vierge Marie l’a dénoué par sa foi » ; comparant Marie avec Ève, ils appellent
Marie « la Mère des vivants » et déclarent souvent : « Par Ève la mort, par Marie la vie.»

La bienheureuse Vierge, prédestinée de toute éternité, à l’intérieur du dessein d’incarnation
du Verbe, pour être la Mère de Dieu, fut sur la terre, en vertu d’une disposition de la Providence
divine, l’aimable Mère du divin Rédempteur, généreusement associée à son œuvre à un titre
absolument unique, humble servante du Seigneur. En concevant le Christ, en le mettant au monde,
en le nourrissant, en le présentant dans le Temple à son Père, en souffrant avec son Fils qui mourait
sur la croix, elle apporta à l’œuvre du Sauveur une coopération absolument sans pareille par son
obéissance, sa foi, son espérance, son ardente charité, pour que soit rendue aux âmes la vie
surnaturelle. C’est pourquoi elle est devenue pour nous, dans l’ordre de la grâce, notre Mère.
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